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Après des débuts spectaculaires à Hollywood, marqués notamment par le triomphe
critique et public de Little Women (George Cukor, 1933), Katharine Hepburn connaît une
traversée  du  désert  durant  la  seconde  moitié  des  années  1930,  qui  aboutit  à  sa
condamnation  en  tant  que  «poison  du  box-office»  sur  un  placard  retentissant  de
l’Independent  Theatre  Owners  Association,  publié  en  mai  1938  dans  le  Hollywood
Reporter.  Pendant  cette  période  creuse,  elle  joue  très  souvent  à  l’écran  des
personnages recourant à l’imposture, chose qui ne se reproduira que rarement et de
manière ponctuelle dans la suite de sa carrière. Comment expliquer la récurrence de ce
thème dans les films tournés alors par la star? Quel rôle a-t-il  joué dans l’évolution de
sa persona au cours de cette seconde moitié de décennie?


